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BARBARA EDEN ET LE COMING OUT
Éditorial par: Roger-Luc Chayer

Avouez-le, c’est tout de même une des plus belles couvertures de 
l’histoire de Gay Globe / Le Point, non? Ce n’était pas tellement 
difficile, Barbara Eden étant d’une beauté exceptionnelle, je n’ai 
pas eu beaucoup de mal à vous préparer cette couverture. Mais 
pourquoi Barbara Eden me demanderez-vous? Vous vous souve-
nez d’elle j’espère dans le rôle de Jinny, cette télésérie humoristi-
que des années 60 où elle incarnait un génie tourmentant conti-
nuellement son maître, le Major Nelson de la NASA. Beaucoup 
d’auditeurs de cette époque, gais ou lesbiennes, s’identifiaient à 
elle du fait de vivre dans une bouteille, cachée, sous l’autorité d’un 
maître, etc. Elle est ainsi devenue une icône, l’idole d’un jeune pu-
blic qui la suit encore aujourd’hui sur les télés spécialisés, car les 
139 épisodes sont toujours diffusés et n’ont jamais quitté le petit

écran depuis 1965, un exploit. Barbara Eden aime énormément 
son public gai et afin de lui rendre hommage et de lutter contre 
l’épidémie de VIH sévissant dans le monde, elle participait en 2013 
au plus grand gala annuel d’Europe consacré au SIDA, le Life 
Ball, en compagnie du Président Bill Clinton. Ce sont des millions 
d’euros qui ont été ainsi amassés pour améliorer la qualité de vie 
des LGBT ainsi que pour la recherche. Miss Eden y est apparue 
dans son costume d’origine de Jinny! Âgée aujourd’hui de 85 ans, 
Barbara Eden vit à Beverly Hills (Los Angeles) dans une charmante 
petite maison et fait le tour du monde pour faire la promo de son 
autobiographie. Miss Eden est une alliée de très longue date des 
LGBT et à ce titre, nous lui consacrons la couverture de cette édi-
tion qui partira certainement des présentoirs à une vitesse record.
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Salut Denis, je t’écris aujourd’hui cette lettre ouverte car je me 
questionne sur ce que tu as fait de Montréal depuis ton élection, 
depuis que tu es devenu maire de ma ville.

Quand tu nous as annoncé ton désir de gouverner Montréal, c’était 
pour la rendre plus vivable, pour régler enfin les incohérences liées 
à la circulation et aux travaux majeurs. C’était aussi pour nettoyer 
l’administration municipale de la corruption et des contrats ma-
fieux. Mais qu’as-tu fait depuis?

Jamais la ville n’aura été aussi invivable. Ton plan de reconstruc-
tion et de rénovation des infrastructures est en train de tuer la 
douceur de vivre en ville, sans parler des faillites, des fermetures 
de commerces et des drames humains causés par ton incapacité 
chronique à gérer la catastrophe qui résulte de tes politiques. Tou-
tes ces rues fermées, ces détours qui ne mènent nulle part, ces 
cônes oranges plantés partout même s’il n’y a strictement aucun 
travail qui se fait! Cette perte de temps et d’énergie, ces blocages 
de circulation perpétuels strictement pour rien! 

Prenons par exemple le coin Papineau et Sherbrooke, qui est res-
treint dans toutes les directions par des cônes, et où il ne se passe 
absolument rien. Pour éviter ce coin l’autre jour, je me suis dit: 
«Tiens je vais passer par la rue du Parc Lafontaine pour prendre 
Rachel Est, et contourner ce blocage permanent»... Arrivé coin 
Rachel et Papineau, la Rachel était fermée vers l’est jusqu’au bout 
de l’horizon et je n’avais pas d’autre choix que de revenir sur Papi-
neau direction Sherbrooke. 42 minutes pour faire 2 coins de rue, et 
il y avait des policiers en plus...

Tu sais, Denis, tu as beau utiliser ta grosse voix pour nous dire que 
tu prends toutes les mesures possibles pour atténuer les effets de 
ces travaux qui n’en sont pas, en collaboration avec tes partenaires 
fictifs, il n’y a que toi pour y croire. As-tu vu le nombre de policiers 
affectés à la circulation qui ne font rien, qui regardent le bouchon 
en rigolant, car il ne faut pas oublier qu’ils sont en moyens de pres-
sion contre toi et qu’ils ont tout intérêt à laisser les bouchons se 
former plutôt que de permettre une circulation plus fluide. On se 
croirait dans le film Le Gendarme en ballade, avec Louis de Funès 
en gendarme à la retraite qui siffle dans toutes les directions pour 
créer volontairement un vaste bouchon, par nostalgie de son pas-
sé... Mais Denis, tu n’es pas Louis de Funès!

Tu as réussi à étouffer notre ville, à lui nuire économiquement, tu 
as fait ça volontairement et malgré les appels à l’aide des Mon-
tréalais, tu continues, tu persistes à vouloir transformer notre ville 
en phlébite géante, et tu y arrives! Tu nous promets même pire en 
2017...

J’étais d’accord avec ton idée initiale, avant que tu ne deviennes 
notre maire, mais depuis, je pense que tu as perdu le contrôle. Tu 
pourrais facilement prendre ton char et aller voir ce qui se passe sur 
le terrain. Tu pourrais donner des ordres et exercer ton leadership, 
mais tu ne le fais pas. Tu as oublié que ce sont les Montréalais et 
ceux de passage qui souffrent au quotidien de ton incapacité. As-tu 
oublié pour qui tu travailles? Avec tout ça, je me suis surpris l’autre 
jour à regretter le départ de Gérald Tremblay. Avec lui, il y avait de 
la corruption, mais au moins nous pouvions encore vivre dans cette 
ville. Aujourd’hui, tu as tout bousillé. Je ne te félicite pas.

Lettre ouverte par: Roger-Luc Chayer
Image: Montrealgazette.com

DENIS FAUT QU’ON SE PARLE (1)
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Afin d’illustrer la lettre ouverte de la page de gauche, adressée au maire de Montréal Denis Coderre, voici quelques images éloquentes 
qui proviennent toutes de l’Arrondissement Ville-Marie, ou d’un accès à cet arrondissement, dont le maire est aussi Denis Coderre. Ces 
exemples démontrent à quel point la ville est souffrante et pourquoi tant de chantiers, de rues ou de passages sont bloqués, phlébitisés, 
alors qu’il ne s’y passe strictement rien. Des cônes oranges, des interdits, des menaces de remorquage, des bouchons interminables sur 
des kilomètres alors qu’aucun ouvrier n’est présent sur place pour faire le boulot. Les photos ont été prises le mardi 4 octobre en début 
d’après-midi. Voilà comment on tue une ville, son économie et sa vie sociale. Le maire Coderre a la responsabilité ultime de procurer aux 
Montréalais la jouissance paisible de leur cité, et en n’agissant pas pour limiter les conséquences de ces travaux, qui ne sont pas tous 

urgents, on en conviendra, il devient la cause de l’effondrement économique de la métropole.
NDLR: Le maire Coderre a finalement annoncé le doublement des travaux pour 2017 à 2027!!!

Par: Roger-Luc Chayer
Photos: Gay Globe Magazine

UNE IMAGE VAUT MILLE MAUX!



Recherches par: Gay Globe Magazine
Image: Gay Globe Magazine
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Allemagne : 30 millions d’euros pour réhabili-
ter et indemniser 50 000 hommes condamnés 

pour homosexualité
(LCI)

Le gouvernement allemand a annoncé le déblocage de 30 millions 
d’euros pour réhabiliter et indemniser 50 000 hommes condam-
nés pour homosexualité après la Seconde Guerre mondiale, sur la 
base d’un texte nazi. L’article 175 du Code pénal allemand revisité 
par le IIIe Reich en 1935, condamnait «les actes sexuels contre 
nature […], que ce soit entre personnes de sexe masculin ou entre 
hommes et animaux», à des peines pouvant aller jusqu’à dix ans 
de travaux forcés. Si une première loi avait réhabilité, en 2002, 
les 42 000 hommes emprisonnés ou déportés pour homosexua-
lité pendant la guerre, la loi est tout de même restée en vigueur 
après 1945. Dernière empreinte du nazisme dans la législation 

allemande.

Tunisie : vers la dépénalisation de l’homo-
sexualité pour obtenir l’aide de l’Union

européenne?
(Tuniscope.com)

L’Union européenne veut bien aider la Tunisie, souvent décrite 
comme un exemple unique des pays « pionniers du printemps ara-
be » ou encore d’une « success story », à booster son économie qui 
se porte mal. De son côté et publiant sa résolution sur les relations

de l’Union avec la Tunisie dans le contexte régional actuel, le Parle-
ment européen affirme «considérer la Tunisie comme l’un des pays 
prioritaires de la politique européenne de voisinage de l’Union». 
L’Union préconise de réformer le code pénal et, en particulier, d’en 
abroger l’article 230, qui sanctionne l’homosexualité par une peine 
d’emprisonnement de trois ans et qu’elle juge contraire aux prin-
cipes constitutionnels de non-discrimination et de protection de la 

vie privée.

De nouveaux témoignages accablent Tony 
Anatrella et ses thérapies sexuelles

(Médiapart)

Quatre nouveaux témoins se sont confiés à Mediapart sur les 
thérapies déviantes de Tony Anatrella, prêtre parisien éminent, 
conseiller au Vatican et “psy de l’Église”. Dix ans après les premiers 
signalements, le religieux est de nouveau accusé d’abus sexuels 
sur majeurs. Mediapart a recueilli de nouveaux témoignages sur 
les pratiques douteuses du «prêtre-psychanalyste» Tony Anatrella, 
opposant farouche aux homosexuels depuis 20 ans (en particulier 
lors des débats sur le Pacs). Certains de ces témoignages font état 
d’attouchements physiques («On faisait presque l’amour», affirme 
l’un des anciens patients du prêtre), d’autres font plutôt état de 
sévices psychologiques, qui, eux, ne tombent pas sous le coup de 
la loi. En mai dernier, Mediapart, France 3 et Le Lanceur avaient 
publié les témoignages de plusieurs hommes qui auraient fait l’ob-
jet d’attouchements sexuels lors de séances qui avaient pour but 

de les guérir de leur homosexualité.



Plusieurs connaissent le nom de l’événement, le nom du pro-
moteur aussi, mais peu de gens savent exactement ce qu’est le 
Black& Blue et le BBCM (Bad Boy Club Montréal). Selon le site 
du BBCM: «En 1991, un groupe d’amis ont décidé de  créer un 
party. Ils voulaient organiser une grande célébration à laquelle ils 
souhaitaient inviter tous leurs amis, leurs partenaires et leurs asso-
ciés à se joindre à eux. L’objectif de ce party était de s’amuser tout 
en donnant les profits de cette soirée à une bonne cause. Cette 
année-là, 800 personnes étaient présentes à cet événement que 
les organisateurs ont nommé le « Black & Blue ».

Cet événement, d’une durée de sept jours, est maintenant un 
festival à part entière d’événements sociaux, culturels, sportifs et 
d’événements-danse. D’année en année, environ 85,000 person-
nes provenant du Canada, des États-unis, d’Europe, d’Australie, 
d’Amérique du Sud et de la Nouvelle-Zélande participent aux acti-
vités échelonnées sur une semaine. 

Elle a réussi à attirer à Montréal des touristes du monde entier. 
La Fondation est également un chef de file dans le domaine com-
munautaire ayant donné depuis ses débuts plus de 1 400 000 $. 
Elle a réussi, grâce à ses événements annuels, à générer jusqu’à 
maintenant des retombées économiques touristiques estimées à 
au moins 450 millions de dollars pour la région montréalaise. 

La Fondation a reçu des éloges de la part de différents médias, de 
représentants de l’industrie de la musique et d’artistes à travers le 
monde, reconnaissant toute la créativité, l’ingéniosité et le carac-
tère unique de ses événements.» (Sic)

Commentaire par: Roger-Luc Chayer
Photo: BBCM.org

CE MYTHIQUE BLACK&BLUE 
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Tout n’est pas aussi simple et beau dans la réalité. Mon expérience 
avec ces deux entités m’incite à la prudence quand on fait la pro-
motion de tels chiffres. En effet, alors que j’étais jeune journaliste 
au Magazine RG entre 1993 et 1998, j’avais reçu le mandat de l’édi-
teur d’examiner les finances et les fonds recueillis par le BBCM lors 
de ses événements annuels, et le constat avait été assez décevant, 
ce qui me permet de douter des chiffres publiés encore aujourd’hui.

Une très forte proportion des fonds amassés était alors consacrée 
à l’administration (frais d’opérations du BBCM) et une infime por-
tion était transférée sous forme de dons, dont la majorité allaient à 
l’époque à une autre fondation soeur qui consacrait aussi l’essen-
tiel de son budget à ses frais administratifs. Pourquoi est-ce que je 
parle de tout cela encore aujourd’hui? Pour deux raisons.

D’abord, depuis les années 90, le BBCM ne diffuse plus sa comp-
tabilité, il ne permet donc plus aucune vérification externe de ses 
livres. Ensuite, c’est qu’il prétend toujours amasser des fonds pour 
lutter contre le SIDA et financer des groupes communautaires gais, 
d’où la pertinence d’en parler ici.

Il n’est pas question pour moi de tenter de nuire aux activités du 
BBCM, loin de là, il s’agit plutôt de faire prendre conscience à la 
communauté LGBT que des sommes d’argent importantes sont 
amassées pour elle, que la fondation ne permet pas de vérifications 
externes de ses livres, et enfin, que sa gestion est secrète. C’est 
donc pour cette raison que Gay Globe Média ne pouvait encore 
cette année supporter le BBCM ou parler du Black&Blue avant que 
l’événement ne soit terminé. On verra pour l’avenir!



Par: Dialogai.org selon le Professeur Andreas Dettwiler
Image: Ancient.eu

HOMOS ET ANTIQUITÉ
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L’Antiquité n’a pas été un âge d’or homosexuel qu’est venu inter-
rompre le christianisme. Andréas Dettwiler, ancien doyen de la 
Faculté de théologie de l’Université de Genève, est l’invité de C+H 
le mardi 20 septembre à Dialogai pour retracer l’évolution de la 
représentation de l’homosexualité à cette période. 

Laissant de côté les idées reçues, il rétablit une vérité beaucoup 
plus nuancée en s’appuyant sur des sources littéraires de l’Anti-
quité dont le christianisme naissant fait partie : une investigation 
nécessaire au regard de l’influence du christianisme toujours pré-
sente dans la société contemporaine.

Si l’homosexualité était bien présente dans les sociétés bordant 
la Méditerranée durant l’Antiquité, elle a peu de rapport avec sa 
conception actuelle. Le statut social s’imposait jusque dans l’inti-
mité et attribuait à chacun un rôle bien précis indépendamment de 
son sexe. 

Ainsi, l’homme libre devait pénétrer son partenaire que celui-
ci soit une femme ou un homme, alors que les statuts inférieurs 
étaient cantonnés au rôle de pénétré. L’homosexualité est donc 
plus un comportement qu’une identité fixe comme il est revendiqué 
aujourd’hui. 

Cette dimension sociale de la sexualité teinte aussi de subversivité 
tous ceux qui se réclamaient asexuels, d’autant plus que la sexua-
lité, à l’époque, est très fortement connotée de domination, voire 
de violence.

Le judaïsme de l’époque hellénistique accorde aussi à la sexualité 
un rôle de marqueur d’identité qui dépasse la stricte vie privée. 
Mais, à la différence des populations non-juives, les pratiques ho-
mosexuelles sont condamnées. 

Le mariage devient le seul cadre où la sexualité est possible, et il 
ne s’envisage qu’entre une femme et un homme.

Le christianisme naissant, même s’il s’inscrit dans la droite ligne 
du judaïsme de l’époque, déplace quelque peu les paramètres. Il 
est porteur de l’idée d’un d’amour inconditionnel et d’une radicale 
non-violence. 

L’ouverture de Jésus aux femmes propose, par exemple, une 
conception du rapport à autrui d’une étonnante liberté. L’ascétis-
me, très répandu dans certains milieu du christianisme, est aussi 
disrupteur car il éloigne l’homme de son devoir de mariage et de 
reproduction.

La représentation de l’homosexualité a donc un héritage complexe. 
Un travail critique d’historien et de théologien est nécessaire pour 
déterminer ce qui est aujourd’hui fondamental pour le christianis-
me. 

Il permet aussi de poser les bases pour l’élaboration d’une éthique 
de la sexualité, c’est-à-dire de l’ensemble des valeurs, des normes 
et des comportements qui permettent à chacun de concevoir sa 
sexualité dans le respect à l’égard d’autrui.
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Par : Gay Globe Média

Photo: Cdn1.sciencefiction.com

SPÉCIAL TÉLÉSÉRIES KITCH!

Voici une nouvelle qui ne passera pas inaperçue! Gay Globe TV 
présente dès maintenant le plus grand spécial téléséries cultes des 
années 60 à 80 sur son site Web et cela, tout à fait gratuitement, 
en streaming.

Mieux encore, GGTV vous offre le premier épisode de ces séries 
alors qu’il s’agit parfois de pilotes qui n’ont jamais été présentés ou 
presque à la télé. Toujours dans la logique du respect des oeuvres 
diffusées sur GGTV au www.gayglobe.net, les épisodes sont pré-
sentés dans leur version originale anglaise puisqu’il s’agit de séries 
américaines ou britanniques.

«Gay Globe TV est le spécialiste de la diffusion de films classi-
ques et, occasionnellement, nous proposons un épisode de télé-
série. Devant la forte popularité des séries qui sont présentées 
aujourd’hui auprès de notre public, il a été décidé de les offrir en 
grappe afin de procurer des heures de plaisir nostalgique», déclare 
Roger-Luc Chayer, éditeur du Groupe Gay Globe.

Voici donc le menu des séries offertes et un court résumé de leurs 
synopsis. Space 1999 / Cosmos 1999 raconte l’histoire de l’équi-
page de la base lunaire Alpha, qui survit au détachement de la 
Lune de son orbite terrestre après une série d’explosions nucléai-
res. Cet épisode porte justement sur la catastrophe et la décision 
du Commandant Koenig (Martin Landau) de rester sur la base.

Bewitched / Ma Sorcière bien-aimée n’a plus besoin de présen-
tation. Dans ce tout premier épisode, on voit Samantha faire la 
connaissance de Darrin et lui annoncer qu’elle est une sorcière.

Dans Buck Rogers au 25ème siècle, l’astronaute Buck Rogers 
sort d’un sommeil sidéral accidentel pour se retrouver sur Terre, 
au 25ème siècle, alors que la planète est aux prises avec des trou-
bles politiques interplanétaires. Les Champions sont 3 espions 
britanniques aux pouvoirs mystérieux acquis lors d’un voyage au 
Tibet. Ils sont au service de l’agence internationale Nemesis qui fait 
respecter l’ordre et la loi sur la planète.

The Golden Girls ou Les Craquantes ou Carré de dames raconte 
l’histoire de 4 colocataires semi-retraitées (Rose, Sophia, Blanche et 
Dorothy) et leurs aventures au quotidien en Floride. Il s’agit de l’émis-
sion humoristique la plus populaire de l’histoire de la télé américaine.

The Land of the Giants / Au Pays des Géants raconte l’histoire 
d’un vaisseau spatial qui contourne le Soleil et, alors que l’équi-
page croit revenir sur Terre, s’écrase sur une planète jumelle habi-
tée par des humains gigantesques! Lost in Space / Perdus dans 
l’Espace est le classique des classiques avec l’astronef Jupiter II 
habité par la famille Robinson qui perd son chemin en route pour 
Alpha du Centaure, et qui est toujours dans de beaux draps à cau-
se du docteur Smith. Heureusement que Robot veille à la sécurité.

The Persuaders / Amicalement vôtre est l’histoire de deux riches 
compères, un Américain et un Britannique, qui se font continuelle-
ment compétition pour l’honneur de leur pays. UFO / Alerte dans 
l’Espace se passe dans les années 2000 telles qu’on se les ima-
ginait dans les années 60 et raconte les activités d’une agence 
secrète de protection de la terre (SHADOW) contre des visiteurs 
extraterrestres hostiles. Bonne télé kitch!!!



Par: La Presse et Séronet
Photo: Volkovlaw.com

VIH: UNE AUTRE AVANCÉE
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Le Centre de recherche du Centre hospitalier de l’Université de 
Montréal (CRCHUM) a mis au point une technique de détection 
des rares cellules qui cachent le VIH et résistent aux traitements 
antirétroviraux, une étape importante dans la recherche d’une cure 
pour guérir de l’infection.

L’auteur principal d’une étude sur le sujet, le docteur Daniel Kauf-
mann, explique qu’il est ainsi possible de trouver le virus dormant 
chez les patients sous trithérapie et de le « réveiller », pour ensuite 
l’éliminer.

Ces cellules, les « réservoirs du VIH », sont celles dans lesquel-
les le virus persiste au cours des trithérapies. Les médicaments 
antirétroviraux réussissent généralement à contrôler la charge vira-
le chez les parents infectés par le VIH, ce qui empêche l’évolution 
vers le syndrome d’immunodéficience acquise (sida). Mais certains 
virus restent cachés pendant des années et peuvent se réactiver si 
les patients cessent leur traitement.

L’équipe du docteur Kaufmann a mis au point une nouvelle techni-
que de détection des réservoirs qui fait, en quelque sorte, la « pho-
to » individuelle de la cellule réservoir. Cette approche est 1000 fois 
plus précise que les techniques actuelles. Une fois les «cachettes» 
du VIH trouvées, différents groupes de chercheurs misent sur une 
technique impliquant de réveiller le virus dormant dans les cellu-
les, de sorte qu’il devient visible pour le système immunitaire ou 
d’autres médicaments qui pourront l’éliminer. D’un patient à l’autre, 
le virus se cache dans des cellules similaires à première vue, mais il 
existe en fait une grande variabilité entre les individus, de sorte qu’il

faudra peut-être adapter le traitement pour chaque patient, selon 
les cachettes précises du VIH, précise le docteur Kaufmann. Avant 
d’en arriver à un traitement potentiel pour l’humain, les chercheurs 
prévoient évaluer l’efficacité de nouveaux médicaments à réveiller 
les réservoirs du virus équivalent du VIH chez le singe. Si les médi-
caments sont bien tolérés, les essais cliniques pourront débuter 
dans quelques années.

VIH : comment 1 enfant sur 10 résiste
à l’infection

(Pourquoi Docteur)

Contaminés par le VIH, ces enfants ne présentent aucun signe 
d’infection. Un cas si exceptionnel qu’ils ont été baptisés: les non-
progresseurs. Ce mystère pourrait être mis à profit pour combattre 
le virus chez le reste de la population. C’est pour le percer qu’une 
équipe de l’université d’Oxford s’est penchée sur un groupe de 170 
jeunes patients. Les résultats publiés dans Science Translational 
Medicine sont pour le moins surprenants: leur réaction immunitaire 
face au VIH est plus proche de celle de singes que des êtres hu-
mains. Une infection sans progression vers le stade sida est très rare. 
Seuls 0,3 % des adultes présentent cette particularité. Jusqu’ici, les 
équipes du monde entier s’étaient concentrées sur ces cas excep-
tionnels. Elles ont mis en évidence une réponse immunitaire mas-
sive qui maîtrise la réplication du VIH et réduit le nombre de copies 
dans le sang. Ces jeunes malades adoptent la même approche que 
les primates non-humains infectés par le SIV: la charge virale est 
très élevée mais l’activité du système immunitaire reste inchangée.



11
Recherches par: Gay Globe Magazine

Image: Gay Globe Magazine

NOUVELLES BRÈVES

Les homos américains prennent les armes
(LeMatin.ch)

Depuis le massacre de 49 personnes dans un club gay d’Orlando 
cet été, les Pink Pistols engrangent les adhésions. «Jamais l’atten-
tat islamiste et homophobe d’Orlando n’aurait fait 49 morts le 12 
juin au Pulse club si les fêtards avaient eu le droit de porter une 
arme à l’intérieur et s’ils l’avaient fait! Même remarque pour les 
attaques ayant eu lieu en Europe depuis ou pour les abus sexuels 
de masse perpétrés en Allemagne au Nouvel-An…», assène Nico-
le Stallard en agitant son Colt 45 en direction du plafond. La soli-
de Californienne de 56 ans résume ainsi d’une phrase la tribune 
qu’elle a publiée fin juin dans le New York Times et le Guardian. 
Nicky, comme on la surnomme, est l’une des cheffes de file des 

Pink Pistols.

il dépouillait les homosexuels grâce aux sites 
de rencontres...

(LeParisien.fr)

La drague sur un site de rencontres homos n’était qu’un strata-
gème. Une ruse pour appâter les victimes, et les dépouiller à l’abri 
des regards. Jeudi dernier, après discussion sur Internet, un jeune 
malfaiteur se fait inviter chez sa victime, un homme à peine âgé 
que lui. Une fois dans l’appartement, au lieu d’user de ses char-
mes, il dégaine une arme de poing et traîne sa victime au distri-
buteur. Devant l’appareil, la victime se rebiffe. Son agresseur lui 

décoche un coup de poing en pleine figure et détale. 

Le jeune homme abusé dépose plainte et livre à la police le numéro 
de téléphone de son agresseur, en précisant qu’il l’a déjà croisé 
dans le quartier. Les enquêteurs de la Sûreté territoriale des Hauts-
de-Seine n’ont pas de mal à identifier le suspect mais avant de 
l’interpeller, ils consultent leurs fichiers qui rélèvent une agression 
similaire commise la semaine précédente. En plus de l’extorsion, la 
victime affirme avoir été violée. Ce que le suspect a nié en garde à 
vue, après son arrestation lundi matin. Ce mardi soir, il a été mis en 
examen pour « tentative d’extorsion et viol » et placé en détention 

provisoire.

Hausse du nombre de jeunes homos exclus
de leur famille

(Libération)

Jetés dehors à cause de leur orientation sexuelle ou de leur identité 
de genre: un drame social et familial qui aurait tendance à augmen-
ter, alerte l’association le Refuge. Entre le 1er janvier et le 31 juillet, 
celle-ci a fait face à 629 demandes d’hébergement d’urgence, 
contre 474 sur la même période en 2015. Soit une hausse de 32,7 
%. Selon Nicolas Noguier, président de l’association, qui dispose 
de 80 places d’hébergement dans quatorze villes de France, «c’est 
la première fois que tous nos lieux d’hébergement sont complets 
partout au mois de juillet. En général, l’été est plus calme». «C’est 
désolant et inquiétant. On ne peut qu’être révulsé en constatant ces 
données, témoigne Gilles Dehais, président de SOS Homophobie. 
Elles montrent que la LGBT-phobie reste ancrée dans la société. Si 
celle-ci tolère mieux l’homosexualité, elle est aussi plus violente.»
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(Boursier.com) Apple aurait réassigné ou laissé partir des centai-
nes de membres de l’équipe dédiée à la conception de l’Apple Car, 
selon Bloomberg. Le groupe à la pomme entendrait désormais se 
concentrer sur la création d’une plate-forme dédiée à la conduite 
autonome, plus probablement en partenariat avec des construc-
teurs existants. Il y aurait encore la possibilité qu’Apple rachète un 
constructeur, explique le ‘Barron’s’, rappelant qu’Apple dispose du 
cash pour racheter n’importe qui dans le secteur.

(20minutes.fr) Elon Musk, le patron-fondateur du groupe Tesla, 
a frappé fort.  Le constructeur américain de voitures électriques 
a annoncé ce mercredi que toutes les voitures qui sortiront dé-
sormais de ses usines seront équipées des capteurs, caméras et 
radars nécessaires pour la conduite autonome. Tous les véhicules, 
y compris son futur modèle grand public Model 3 auront « les équi-
pements matériels pour être totalement autonomes », a indiqué le 
patron-fondateur du groupe, Elon Musk.
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(Estrieplus.com) Lors de son arrivée sur le marché en 2007, la 
Nissan GT-R faisait moins de 500 chevaux et son prix de base était 
inférieur à 100 000$. Bref, c’était la voiture idéale pour les adep-
tes de performances qui n’avaient pas les moyens de se payer 
un bolide de grande marque italienne. Néanmoins, cette voiture 
conçue avec la précision d’un ordinateur a vite gagné en popula-
rité ainsi qu’en valeur. Aujourd’hui par exemple, le modèle de base 
se détaille à 110 000 $, ce qui reste tout de même raisonnable 
pour une voiture qu’on surnomme le missile japonais. En revanche, 
c’est dans les petits extras que Nissan joue les gras dur. Eh oui, le 
prix de détail de la Nissan GT-R Nismo 2017 vient tout juste d’être 
établi à 176 000 $ US.

On peut dire que la Nissan GT-R est la référence en matière de 
voiture sportive japonaise. Néanmoins, il y en a pour qui ce n’est 
tout simplement pas suffisant et c’est là qu’entre en jeu la version 
Nismo. Le bolide du constructeur japonais prend ainsi une toute 
nouvelle forme et l’augmentation de sa puissance suffit généra-
lement à satisfaire les plus capricieux. En revanche, comme vous 
le savez probablement si vous êtes un adepte du modèle, la Nis-
san GT-R est l’une des voitures qui offre le plus grand potentiel en 
matière de personnalisation et surtout sous le capot.

(Auto123.com) Pour la toute première fois de son histoire, la MINI 
Cooper deviendra bientôt électrique sous la forme d’un modèle hy-
bride rechargeable. Le constructeur BMW en a fait l’annonce hier, 
précisant que le développement est quasi achevé.

N’ayez crainte, amateurs de conduite : la voiture ne sera pas axée 
uniquement sur l’économie d’essence. Quant au châssis et à la 
suspension, rien ne change par rapport à la Cooper ordinaire.

Lynk & Co, une nouvelle marque de voiture 
lancée le 20 octobre!

(Autoauféminin.com)

Elle ne sera ni une suédoise Volvo, ni une chinoise Geely, mais la 
nouvelle voiture vedette de l’automne pourrait bien être un mélan-
ge des deux puisque c’est la corporation propriétaire des deux enti-
tés qui lancera, le 20 octobre prochain, une toute nouvelle marque 

automobile appelée Lynk & Co.

Même si pour le moment, les informations ne sont que partielles, 
on sait déjà que la voiture sera construite sur la base de la pla-
te-forme Complex Modular Architecture, la structure développée 
conjointement par Geely et Volvo au cours des derniers mois pour 

leurs futurs modèles.

Le premier véhicule, un utilitaire sport, devrait être d’abord offert 
sur le marché chinois avant de traverser les continents pour attein-
dre l’Europe et les États-Unis. Le Canada fait aussi partie du mar-

ché nord-américain.

Selon le peu d’informations connues à ce jour, une berline serait 
aussi au menu de la nouvelle bannière, dont la cible serait les voi-
tures de milieu de gamme. On souligne en revanche que la nou-
velle Lynk serait l’une des voitures les plus connectées du monde. 
« Les temps ont changé. Nous vivons dans un monde connecté, et 
dans ce monde, le cœur des voitures ce n’est plus le moteur, c’est 
la connectivité », signe le vice-président senior de la compagnie, 
Alain Visser. La compagnie précise que c’est le partage de la mobi-
lité qui dictera son développement. Mais il faudra attendre le 20 

octobre pour en savoir davantage.
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Plus de 17 millions de séropositifs prennent des antirétroviraux 
dans le monde. Ces traitements ont révolutionné la prise en charge 
du VIH. Ils permettent une bonne maîtrise de la charge virale et 
stoppent l’évolution du virus. Mais celui-ci continue de progresser 
malgré tout, dans les tissus de différents organes. Une étude de 
l’Université de Californie à San Francisco (États-Unis) l’a montré 
dans le Journal of Virology. Elle a utilisé pour cela les corps de plu-
sieurs séropositifs. Certains étaient traités, d’autres non.

Les chercheurs ont observé le profil génétique du VIH chez des 
patients décédés après 1984. Les variations permettent de com-
prendre comment le virus a évolué et en quoi le traitement a affecté 
son développement. Mauvaise surprise : « Nous avons découvert 
que le VIH ne semblait pas affecté par les antirétroviraux dans 
certaines zones », explique Michael McGrath, principal auteur de 
l’étude. Autrement dit, il évolue de la même façon au sein des deux 
populations. Les médicaments réduisent bien la charge virale dans 
le sang. Mais pas un seul patient n’était indemne de VIH au niveau 
des tissus solides.

Le virus continue de migrer sans la moindre perturbation dans des 
organes tels que les poumons, le foie ou encore la rate et le cer-
velet. Dans les ganglions lymphatiques non plus, le VIH n’est pas 
affecté. Il s’agit en effet d’un des principaux réservoirs.
« Nous n’avons pas relevé de trace de résistance aux médica-
ments, ce que nous aurions observé si le virus avait été exposé 
à ceux-ci », ajoute Michael McGrath. Un résultat attendu chez les 
séropositifs « naïfs » de traitement, mais bien plus surprenant chez 
les autres.

Cette conclusion peut inquiéter, mais elle se révèle riche d’en-
seignements. Parmi les corps autopsiés, 95 % présentaient une 
athérosclérose. Maladies cardio-vasculaires et neurologiques sont 
également fréquentes chez les personnes qui vieillissent avec le 
VIH. L’espérance de vie augmente et de nouvelles pathologies 
apparaissent parfois. C’est le cas d’un déclin cognitif typique de 
cette population.

Pour la première fois, une piste d’explication apparaît : le virus 
continue d’infecter les macrophages qui s’attaquent au tissu. Il 
contribue donc indirectement aux maladies qui ne sont pas asso-
ciées au sida, stade avancé de l’infection. Voilà qui permettrait de 
comprendre la forte prévalence des cancers chez les séropositifs, 
particulièrement ceux d’origine infectieuse. Cette étude souligne 
aussi la nécessité de poursuivre le recours aux antirétroviraux sans 
pour autant s’en contenter. Une solution définitive à l’infection doit 
être trouvée et cibler également les tissus.

VIH : un dixième gène découvert
(Pourquoidocteur.fr)

Des chercheurs français ont identifié un dixième gène du VIH. 
Jusqu’ici, les scientifiques pensaient que le virus du SIDA n’en 
possédait que neuf. Les chercheurs français n’ont pas ménagé 
leur peine pour parvenir à cette découverte. Ils ont analysé 23 000 
séquences d’ARN viral provenant de l’homme mais aussi du singe. 
L’objectif était de retracer l’évolution du VIH à partir de sa première 

diffusion chez l’être humain.
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Éclosion d’hépatite B parmi les hommes
homosexuels de Moncton

(Acadienouvelle.com)

Pour freiner la propagation du virus dans la région, les autorités 
sanitaires lancent une campagne de sensibilisation destinée aux 
hommes ayant des relations sexuelles avec d’autres hommes. 
L’hépatite B est un virus entraînant une inflammation du foie. Les 
symptômes de la maladie aiguë sont essentiellement une inflam-
mation du foie, des troubles digestifs avec nausées et vomisse-

ments et une jaunisse dans certains cas.

Les homosexuels peuvent donner du sang 
après un an d’abstinence

(Radio-Canada)

Un homme ayant eu une relation sexuelle avec un autre homme 
peut dorénavant faire un don de sang au Canada un an après son 
dernier rapport sexuel, et non après cinq ans. Un délai réduit deve-
nu possible grâce à l’efficacité des tests de dépistage, mais qui de-
meure discriminatoire à l’égard des homosexuels, selon certains. 
«Cette politique représente un effort de la part des agences de dons 
sanguins pour paraître libérales, mais en réalité, rien n’a changé », 
fait remarquer le Dr Mark Wainberg, directeur du Centre SIDA Mc-
Gill, à Montréal. «Cette nouvelle politique n’est pas vraiment réa-
liste, ajoute-t-il, tout comme l’idée de patienter pendant cinq ans 
sans rapports sexuels ne l’était pas non plus.» Même si le délai est 
réduit, les gais ne donneront pas du sang pour autant, selon lui.

Les «cures» contre l’homosexualité
prospèrent en Chine

(La Presse)

Il redoutait d’avouer son homosexualité à son épouse: mais Yu Hu 
ne s’attendait pas à être interné de force dans un hôpital psychia-
trique censé « guérir » sa « maladie ». Un cas pourtant loin d’être 
isolé en Chine, où prospèrent les thérapies « de conversion », mal-
gré des poursuites judiciaires et le combat de militants. Pendant 19 
jours, en octobre dernier, Yu Hu a dû absorber un cocktail de pilu-
les destinées à « corriger » son orientation sexuelle. Des employés 
menaçaient de le frapper s’il refusait de les ingérer, a-t-il raconté à 
l’AFP. Le Chinois de 32 ans a été libéré seulement lorsque son petit 
ami et des militants ont contacté la police de la province du Henan, 
où il était séquestré. Yu Hu a engagé des poursuites et l’affaire sera 

entendue sous peu par un tribunal.

Propos sur l’homosexualité : Christine Boutin 
n’est pas venue à son procès en appel!

(Closermag.fr)

Christine Boutin, l’ex-présidente du Parti chrétien démocrate 
(PCD), n’a selon Libération pas daigné se rendre au Palais de 
justice où elle était attendue mercredi le 28 septembre afin d’être 
jugée en appel pour avoir assimilé l’homosexualité à une «abomi-
nation». Le jugement de ce nouveau procès sera rendu le 2 no-
vembre prochain. Christine Boutin fera-t-elle à nouveau la politique 

de la chaise vide?
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LES AMANTS DU DÉSESPOIR

(Wikipédia) «L’égocentrisme est caractérisé par une tendance à 
ramener tout à soi. Les égocentriques se focalisent principalement 
sur leur propre intérêt, considèrent leur opinion comme la plus im-
portante et se voient comme la personne à suivre et à admirer.»

Je me suis inscrit à quelques groupes gais Facebook ces derniers 
temps pour offrir de nouveaux débouchés aux activités de Gay 
Globe et pour rejoindre éventuellement un nouveau public, mais 
quelle ne fut pas ma surprise de découvrir que l’essentiel du conte-
nu publié par les membres met en évidence un terrible mal de vivre 
face à l’image de soi et à la solitude du Web.

Il ne s’agit pas ici d’identifier ces groupes, mais bien d’observer 
l’état de la situation et de prendre un cliché de l’état moral de la 
communauté masculine gaie, via des groupes qui leur sont réser-
vés. Comment peut-on définir leur contenu?

En observant le fil d’une dizaine de ces groupes sur une période de 
deux mois, on peut en arriver aux conclusions suivantes: 90% des 
messages laissés sont des auto portraits de jeunes de moins de 25 
ans qui semblent avoir un énorme besoin de compliments, au point 
de laisser une photo d’eux tous les jours pour recevoir les mêmes 
commentaires d’hommes toujours plus matures, qui disent encore 
une fois presque toujours la même chose: «Wow vraiment cute 
toi», «Je te donnerais plein de bisous», «T’es chaud!», sans parler 
des centaines de petits coeurs qui accompagnent leurs commen-
taires. Une autre catégorie de messages consiste à publier des 
photos de beaux mecs musclés, toujours très jeunes. Ces messa-
ges proviennent toujours de membres plus vieux.

Le reste est constitué de demandes de rencontres en région ou de 
quelques commentaires, très rares, sur l’actualité, ce que fait Gay 
Globe en annonçant ses nouveaux films, ou la sortie de l’édition la 
plus récente du magazine.  Il est fascinant, pour ne pas dire inquié-
tant, de remarquer que les jeunes gais qui fréquentent ces groupes 
semblent souffrir d’une très mauvaise estime de soi et d’une soli-
tude extrême qui les pousse à demander autant de «bisous» et de 
compliments. Il est clair que ce qui devrait servir à notre épanouis-
sement n’offre aucune valeur nutritive intellectuelle, ou presque. 

Comme le dit si bien le journaliste Didier Lestrade: «Internet nous 
donne l’impression d’être seuls ensemble». Selon le site 20mi-
nutes.ch, «une étude a été réalisée fin 2011 par le site Internet 
BienEtreGay. Son but était de mieux connaître et comprendre les 
habitudes des homosexuels, ainsi que l’évolution avec l’âge. L’en-
quête s’est déroulée en France, auprès de 1487 gays âgés de 18 
à 65 ans. En plus de cela, soixante interviews approfondies ont 
été menées avec les habitants des principales villes de France, 
en face à face. Parmi les personnes interrogées, 16,4% étaient 
en couple au moment de l’enquête. D’après les résultats récem-
ment publiés, les homosexuels redoutent de se retrouver seuls. 
Une crainte qui est particulièrement présente chez les plus jeunes. 
Ainsi plus de 40% des gays interrogés souhaiteraient être en cou-
ple avec la même personne toute leur vie, mais ils n’y croient pas».

Une solution pourrait être d’offrir en message principal permanent 
des moyens de parler de sa solitude et des outils pour se regrouper 
en personne, sur Skype, ou ailleurs que sur le Web. Pourquoi pas?
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BIRON: SURVICTIMISATION?
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Dans le cadre de notre suivi de l’affaire Steve Biron, ce jeune hom-
me gai de Québec qui avait été accusé d’avoir eu des relations 
sexuelles non protégées sans en aviser ses partenaires alors qu’il 
se savait atteint du VIH (aucune victime n’a finalement été infec-
tée), nous apprenions à la mi-septembre que M. Biron avait obtenu 
une libération sous certaines conditions. 

Dans le cadre du procès d’origine, une ordonnance de non-publi-
cation et de non-diffusion du nom des victimes a été prononcée 
par le Tribunal et cette ordonnance reste valide ad vitam aeternam!

Or, une des victimes, qui se présente sous le prénom fictif de «Jim-
my», pose depuis le prononcé de la sentence et à toutes les étapes 
qui ont suivi, des gestes qui surprennent. Il contacte constamment 
les médias pour redonner sa version des faits, il conteste toutes 
les demandes de libération conditionnelle, il attaque la crédibilité 
et la réputation des personnes liées au procès qui ne pensent pas 
comme lui et il amplifie continuellement l’effet de l’affaire sur sa 
vie, comme s’il avait quelque chose à gagner. Pire, sur un site qu’il 
a ouvert récemment et sur lequel il se présente comme blogueur 
judiciaire, il signe 15 pages d’un texte sur l’affaire Biron dans lequel 
il réécrit toute l’histoire, livre des analyses sur les témoignages et 
sur les juges, se comporte comme s’il était journaliste, signe de 
son vrai nom, et tout cela, sans mentionner à ses lecteurs qu’il est 
lui-même une des «victimes».

Le plus grave, c’est qu’il mentionne des noms et attaque l’intégrité 
de certaines personnes alors que ces personnes ne peuvent ré-
pondre sans expliquer l’histoire et sans violer l’ordonnance de non-

publication. En agissant ainsi, «Jimmy» se fait juge et partie et place 
ceux qu’il vise dans une situation drôlement complexe. S’il devait 
être poursuivi en diffamation, son nom serait inévitablement pro-
noncé dans les procédures. Est-ce qu’il y aurait alors violation de 
l’ordonnance? Tout au long de ce procès potentiel, le demandeur dif-
famé devrait faire la preuve de ses allégués, et tout ceci deviendrait 
public. «Jimmy» se comporte donc comme s’il avait la certitude de 
pouvoir refaire le procès sur la place publique tout en restant à l’abri 
de quelque poursuite que ce soit, grâce à l’ordonnance de non-pu-
blication. Il serait intéressant qu’un juge se prononce là-dessus.

Tout ceci fait partie d’un tout qui ressemble à une victimisation. 
La victimisation est, selon le site Docteurclic.com, le sentiment 
excessif et exagéré d’être une victime. Ce passage de victime 
réelle à victime ressentie est très ténu, et réside dans la simple 
façon d’observer les faits. On est donc dans la subjectivité com-
plète. Les conséquences de la victimisation peuvent être redou-
tables. D’abord parce que la personne qui se pense victime peut 
s’enfermer dans un schéma psychologique permanent : elle a le 
«statut permanent» de victime. Cette façon noire de voir les choses 
peut altérer la vision de la vie au point d’aboutir à des conduites 
systématiques et répétitives de victime. Ensuite parce que s’il y a 
victime, il y a « bourreau » ou « agresseur ». Or dans le cadre d’une 
victimisation excessive, se retrouve étiqueté bourreau quelqu’un 
qui n’en a ni les intentions ni la perversion.

«Jimmy» agit-il ainsi par victimisation ou en tire-t-il un avantage 
financier? Est-ce qu’il recevrait par hasard une indemnité de l’In-
demnisation des Victimes d’Actes Criminels (IVAC)?
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Australie : le mariage homosexuel reporté
(Le Monde)

L’adoption du mariage homosexuel en Australie est reportée d’au 
moins trois ans, après la décision du mardi 11 octobre du Parti 
travailliste de rejeter le projet de référendum du gouvernement de 
centre-droit de Malcolm Turnbull, lui préférant la voie parlemen-
taire. Favorable de longue date au mariage homosexuel, M. Tur-
nbull avait averti qu’en cas de rejet de son texte, aucune décision 
ne serait prise avant les prochaines élections législatives en 2019.

Un homosexuel condamné pour viol
(L’Avenir.net)

Un homme qui en viole un autre, ce n’est pas commun. C’est pour-
tant ce que vient de reconnaître le tribunal de Neufchâteau. Le 
tribunal correctionnel siégeant à Neufchâteau a condamné, jeudi, 
Grégory Henrard, 26 ans, de Libramont, à une peine de 3 ans de 
prison avec sursis pour 1/3 et à une amende de 500€ pour viol et 
attentat à la pudeur avec violence et menace. Les faits ont eu lieu 
le 16 décembre 2012, sur une route de campagne dans la région 
de Bertrix. La victime: un homme de deux ans son aîné, avec qui il 

était ami de longue date.

BNP Paribas condamnée pour discrimination
(20minutes.fr)

La banque va devoir verser plus de 600 000 euros à un ancien sa-

larié homosexuel, en raison du « comportement machiste et sexis-
te » de ses collègues qui a créé « un environnement de travail 

particulièrement oppressant », selon l’arrêt consulté par l’AFP.

Une députée israélienne va avoir un enfant 
avec son ami homosexuel

(The Times of Israel)

Une députée du parti Koulanou, Meirav Ben-Ari, a annoncé avant 
Rosh Hashana qu’elle allait devenir mère. Cette annonce, qui peut 
paraître somme toute banale, ne l’est pas pour cette députée céli-
bataire qui a décidé d’avoir un enfant avec son meilleur ami ho-
mosexuel, rapporte Ynet. «Je révèle tout ça pour inspirer d’autres 
femmes, pour leur donner la force de ne pas abandonner l’idée 
d’avoir des enfants, même si elles n’ont pas de partenaires,» a 

déclaré Meirav Ben-Ari.

Google et Facebook ne pourront pas
financer la Gay Pride
(La Tribune de Genève)

Singapour a interdit vendredi aux sociétés étrangères de financer la 
Pay Pride annuelle parrainée jusqu’alors par des groupes internatio-
naux comme Google et Facebook, dans le cadre d’une nouvelle ré-
glementation constituant un revers pour les défenseurs des droits des 
homosexuels. Les entités non singapouriennes auront besoin d’une 
autorisation si elles souhaitent s’engager dans de telles activités.
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RICKY MARTIN AVAIT PEUR
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En 2010, Ricky Martin révélait au monde entier son homosexualité. 
Depuis, le latin lover mène une vie de famille épanouie auprès de 
ses deux enfants et de son petit ami. Dans une interview, le chan-
teur revient sur son coming out «difficile».

Souvenez- vous : en mars 2010, alors qu’il rédigeait ses mémoires, 
Ricky Martin décidait de révéler à la face du monde entier son ho-
mosexualité. « À partir du moment où j’ai écrit la première phrase, 
j’ai été persuadé que ce livre allait être l’outil qui m’aiderait à me 
libérer de ce que je portais en moi depuis longtemps. Qui était trop 
lourd pour que je le garde en moi (...) J’accepte mon homosexualité 
comme un cadeau que m’a fait la vie » écrivait-il dans un mes-
sage poignant relayé sur son site officiel. Une libération pour la star 
latine, qui fut longtemps prisonnière de son secret. « Maintenant je 
regarde en arrière et je réalise que je tyrannisais les personnes que 
je savais homosexuelles. J’ai intériorisé l’homophobie, jusqu’à ce 
que je réalise que ça me confrontait à moi-même. Je voulais pren-
dre des distances par rapport à tout ça », avouait-il en 2013 dans 
les colonnes de GQ Australia.

Mais aujourd’hui, l’interprète de «Vente Pa’ Ca» est un homme heu-
reux, qui vit entouré de ses deux jumeaux Matteo et Valentino et de 
son petit ami, Jwan Yosef. Si épanoui qu’il le confesse volontiers : 
il aimerait recommencer son coming out ! « C’était très difficile pour 
moi. Mais une fois que je l’ai fait, je me suis senti incroyablement 
bien. Toutes ces peurs étaient dans ma tête, et j’ai rencontré par la 
suite des personnes de tous horizons qui sont venus me voir pour 
me dire : «Ricky», merci infiniment». C’est génial » explique-t-il 
dans l’émission «Loose Women», fier d’être une source d’inspira-
tion. « Plus de mensonges », promet l’artiste de 44 ans.

L’an dernier, Ricky Martin avait émeut ses nombreux fans en écri-
vant une lettre touchante à ses enfants, le jour de la fête des Pères. 
« Votre amour m’a donné la force de vivre en toute sincérité. Une 
vie courageuse, transparente, qui me remplit de fierté et de paix » 
affirmait-il, enfin en paix avec lui-même. L’occasion pour lui de déli-
vrer un beau message de tolérance : « Ne laissez jamais quelqu’un 
ou quelque chose vous empêcher de révéler votre vraie nature. 
Soyez fidèles à vous-mêmes ! ».
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LE RETOUR DE LA HAINE
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Aux assassinats aussi: le 12 juin 2016, un forcené islamiste tuait 
49 innocents dans un club gay d’Orlando au nom d’une croyance 
pervertie. Le 4 août on retrouva décapité et mutilé un jeune réfu-
gié syrien en Turquie avant de découvrir, deux semaines plus tard 
dans le même pays, la star de la Gay Pride, brûlée. En déclarant 
les homos hors la loi musulmane, les assassins sont-ils revenus 
aux pires heures des horreurs nazies?

L’homosexualité n’a pas une histoire linéaire. Ses victoires ne consti-
tuent pas des acquis et comme pour toutes les minorités, le combat 
est continu. Dans l’Antiquité, elle était très ouvertement admise, 
mais elle obéissait à des règles. La Renaissance fut libérale artisti-
quement, malgré les lois religieuses. La question est souvent posée 
sur son caractère inné ou acquis culturellement. Plus rarement cel-
les des conditions de sa liberté ou de son interdiction. Or, la tolérance 
de l’homosexualité semble liée à des raisons plus idéologiques que 
religieuses. Des questions démographiques, des condamnations 
politiques ou des constitutions dictatoriales barrent son chemin.

Un système qui fait des homosexuels des boucs émissaires et les 
tue au nom d’une loi spécieuse, on l’a déjà vu dans l’Histoire ré-
cente. Hier le nazisme, aujourd’hui l’islamisme radical. La liberté de 
vivre sa vie homosexuelle est toujours un indicateur de démocra-
tie. Ludovic-Mohamed Zahed, anthropologue et imam divorcé d‘un 
autre homme, pense l’oppression des homosexuels comme une 
mécanique classique du fascisme: étouffer toute revendication de 
droits individuels vise à contenir une société sous le joug du pou-
voir. Zahed fait un parallèle entre les interdictions et les sanctions 
du 3ème Reich et celles de Daech.

Né en Algérie en 1977, il vit aujourd’hui à Marseille. En 2010 il crée 
l’association « Homosexuels musulmans de France » et fonde en 
2012 la première mosquée inclusive à Paris. Actuellement, il est 
directeur du Cabinet de Conseil et d’expertises CALEM.

L’historien américain Robert Beachy, spécialiste de l’Europe et de 
l’Allemagne  a publié il y a peu «Gay Berlin : Birthplace of a modern 
identity» (Berlin Gay: Naissance d’une Identité moderne) dans 
lequel il analyse la libération des minorités sexuelles jusqu’à la 
République de Weimar, puis leur répression sanglante avec l’arri-
vée au pouvoir d’Hitler. Né en 1965 à Porto Rico, Beachy enseigne 
actuellement à Séoul en Corée du Sud, à l’Underwood Internatio-
nal College - Yonsei University.

L’homosexualité au Maghreb: L’état des lieux 
d’une lutte en marche malgré la ségrégation

(Huff Post)

Lynchés par la foule, pourchassés par la police, bannis par l’ordre 
politico-religieux, les homosexuels au Maghreb sont confrontés 
aux mêmes interdits, aux mêmes stigmatisations. Être homo-
sexuel au Maghreb est toujours perçu comme une tare, une honte, 
un outrage aux lois de la nature et aux lois de Dieu. Des citoyens 
jetés donc en pâture aussi bien par les États que par une certaine 
frange de la population. Les associations du Maghreb ne sont pas 
indifférentes de l’actualité de chaque pays respectif, des commu-
niqués communs sont régulièrement signés pour appeler à l’abro-

gation des lois criminalisant l’homosexualité au Maghreb.
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VIH: UNE PREMIÈRE VICTOIRE
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Un homme britannique de 44 ans pourrait être la première person-
ne au monde à guérir du VIH, selon The Telegraph. Ce, grâce à un 
nouveau traitement conçu par une équipe de scientifiques, profes-
seurs dans cinq universités du Royaume-Uni. Ce patient est l’une 
des cinquante personnes à suivre ce traitement médicamenteux, 
qui a la particularité de cibler le virus dans toutes les cellules du 
corps, même dans leur état quiescent. Un nouveau traitement qui 
fonctionne en deux étapes: un vaccin aide le corps à se débarras-
ser des cellules infectées, puis un médicament baptisé Vorinostat 
active les cellules infectées à l’état quiescent pour qu’elles puissent 
être décelées par le système immunitaire. Le premier traitement à 
soigner le VIH?

D’après les scientifiques, contactés par le Sunday Times, le virus 
du VIH est pour l’instant indétectable dans le sang du patient. Si 
les résultats se confirment sur la durée, on aurait là le premier trai-
tement à soigner du VIH. Le VIH, virus responsable du sida, est 
particulièrement difficile à traiter car il affaiblit le système immu-
nitaire du corps humain. En prenant le contrôle des cellules qui 
servent à coordonner les défenses immunitaires, il détruit celles-ci 
de l’intérieur.

Les trithérapies antirétrovirales, les traitements en vigueur, ciblent 
aussi ce phénomène sans pour autant déceler les cellules contami-
nées à l’état quiescent. «Nous continuerons les test médicaux pen-
dant les cinq prochaines années. Pour le moment, nous conseillons 
de continuer la trithérapie», recommande Sarah Fidler, médecin à 
l’Imperial College de Londres, dans The Telegraph.

Une université chinoise propose des kits de 
dépistage du VIH dans ses distributeurs

de snacks
(France24.com)

Pour lutter contre le sida, une université chinoise vend des tests 
de dépistage dans un distributeur de snacks, entre les nouilles et 
les boissons. Le  sida en Chine est un problème de santé majeur. 

Environ 575 000 cas positifs ont été détectés en 2015.
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NOUVELLES BRÈVES VIH / SIDA
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Guérir du VIH : pas encore, mais...
(Blastingnews.com)

Un patient britannique guéri du #VIH après un nouvel essai clini-
que! Depuis quelques semaines il est effectivement possible de 
lire cette phrase un peu partout en tête d’affiche des sites d’actua-
lités douteux... Mais la vérité est loin du compte. En effet, si les 
chercheurs ont affirmé ne plus déceler aucune trace du virus dans 
le sang d’un des cinquante patients, ces derniers expliquent éga-
lement que c’est déjà le cas pour de nombreux traitements visant  
la guérison. Ne plus déceler la trace du virus dans le sang n’exclut 
pas sa présence dans l’organisme. De ce fait, il faudra attendre 
de plus amples expertises avant de pouvoir enfin annoncer une 
véritable solution pour la guérison du VIH. Les chercheurs respon-
sables de ces essais restent prudents et ne s’avancent pas trop.

Un organisme qui vient en aide aux Autochto-
nes atteints du VIH perd 67 % de

son financement
(Radio-Canada)

Le Réseau canadien autochtone du sida, un groupe sans but lu-
cratif pour des Autochtones touchés par le VIH/sida, devra faire 
plus avec moins de ressources après que le gouvernement fédéral 
ait coupé près de 70 % son financement. Puisque l’Agence de la 
santé publique du Canada a changé sa façon de remettre l’argent 
du Fonds d’initiatives communautaires et d’hépatite C, le budget 

annuel du RCAS passera de 750 000 $ à 250 000 $ en 2017.

La réduction au financement arrive à un moment où le taux de VIH 
dans les réserves de la Saskatchewan est en plein essor. Dans la 
communauté d’Ahtahkakoop, 3,5 % de la population est atteinte de 
VIH/sida, soit un taux plus fort qu’au Nigéria ou au Rwanda. Selon 
l’Agence de la santé publique du Canada, le taux d’infection chez 

les Autochtones est 3,6 % supérieur au reste de la population.

VIH, libido et sexualité
(Séronet)

Vaste sujet que celui du sexe et du VIH qui anime autant les per-
sonnes qui vivent avec le VIH que les soignants. La qualité de vie 
sexuelle et affective peut être perturbée du fait de l’annonce de la 
maladie, des contraintes inhérentes à la prise d’un traitement, à 
la peur du rejet ou encore aux craintes concernant les risques de 

transmission. 

Pour les soignants, la prise en considération des troubles sexuels 
doit faire partie intégrante de la relation médecin-patient au cours 
du suivi médical. D’autre part, il y a l’aspect libérateur du Tasp (trai-
tement comme prévention) sur les craintes liées au risque de trans-

mission, la projection dans des projets familiaux ou affectifs. 

Un peu partout dans le monde, des travaux sont conduits sur les 
dysfonctionnements sexuels, la baisse du désir sexuel, de la libido, 
etc. En fait, le sujet passionne parce que rien n’est acquis, que cha-
que cas diffère et que les explications concernant une baisse de 
sexualité sont multiples (psychologiques, physiologiques, vieillis-

sement, etc.).
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LA CORRUPTION LGBT
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(Wikipédia) La corruption est la perversion ou le détournement d’un 
processus ou d’une interaction avec une ou plusieurs personnes 
dans le dessein, pour le corrupteur, d’obtenir des avantages ou 
des prérogatives particulières ou, pour le corrompu, d’obtenir une 
rétribution en échange de sa complaisance.

La corruption est un phénomène universel tant dans les sociétés 
démocratiques, autoritaires, que dans les groupes qui les compo-
sent. Le scandale des commandites a mis en évidence qu’elle exis-
tait dans le monde politique, la Commission Charbonneau dans le 
domaine de la construction et des transports, mais elle s’exerce 
aussi au sein de la communauté LGBT. Je parle ici essentiellement 
du monde communautaire. Par contre, il ne faut pas généraliser!

De nombreux organismes communautaires reçoivent des subven-
tions, tant des gouvernements fédéral, provincial que municipal, 
certains bénéficiant aussi d’avantages fiscaux importants. Alors 
qu’à tous les niveaux de gouvernements il existe des outils de véri-
fication et des systèmes visant à contrer la corruption, au sein des 
LGBT, oubliez ça, il n’existe aucun organisme ou service de sur-
veillance de l’affectation des subventions et de leur bonne gestion, 
en principe équitable et honnête.

Par le passé et encore aujourd’hui, certains organismes LGBT, pas 
tous évidemment, mais suffisamment pour nuire à notre image col-

lective, utilisent leurs subventions sans jamais justifier de leur ges-
tion. Certains organismes vont jusqu’à recevoir des subventions 
publiques pour contrer la discrimination envers les LGBT mais sont 
les premiers à discriminer contre certains représentants gais. Ces 
gestes sont possibles parce qu’aucune loi n’encadre la possibilité 
de corruption au sein du communautaire LGBT.

Il serait plus que temps, selon certains responsables de groupes 
gais consultés par Gay Globe mais qui souhaitent garder l’anony-
mat, que les subventions publiques soient accompagnées d’une 
obligation de divulgation des états financiers des organismes bé-
néficiaires. En fait, une telle obligation permettrait d’une part de 
connaître l’utilisation des fonds publics par les groupes commu-
nautaires, mais les obligerait aussi d’autre part à une plus grande 
équité au sein du communautaire et vis-à-vis du reste de la société 
économique et financière LGBT.

Nous sommes encore trop souvent, même aujourd’hui, confron-
tés à des organisations subventionnées par l’État qui ne font des 
placements publicitaires que dans la revue gaie qui leur donne la 
meilleure ristourne, excluant les autres, exerçant par défaut une 
discrimination basée sur l’enrichissement qu’elles tirent de leurs 
choix «amicaux», pour ne pas dire incestueux. À quand une com-
mission d’enquête sur la corruption dans le monde gai? Nous en 
verrions de toutes les couleurs, croyez-en mon expérience!
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CES GRANDS LGBT DU PASSÉ
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Giuliano della Rovere, né le 5 décembre 1443 à Albisola près de 
Savone et mort à Rome dans la nuit du 20 au 21 février 1513, fut 
pape de 1503 à 1513 sous le nom de Jules II (en latin Julius II, en 
italien Giulio II).

Préoccupé de l’équilibre des puissances en Italie, cet ambitieux 
chef d’État, plus séculier que religieux, élimina tour à tour César 
Borgia, les Vénitiens puis les Français de la Romagne et du Mila-
nais, accroissant simultanément le territoire des États pontificaux.

Originaire d’une riche famille de marchands de Savone, l’acces-
sion de son oncle Sixte IV au pontificat en 1471 lui permit de gra-
vir rapidement les échelons de la hiérarchie ecclésiastique. Formé 
chez les Franciscains, son oncle devenu général de l’ordre le fit 
entrer au noviciat au couvent de Pérouse. Il ne semble pas avoir 
embrassé l’état monastique. En 1471, il fut ordonné évêque de 
Carpentras puis cardinal. Il fut évêque de Lausanne jusqu’en 1476, 
puis de Coutances, diocèse duquel il se démit en faveur de son 
neveu Galeas Della Rovere en 1477.

En 1474, il conduisit les troupes pontificales lors d’une campagne 
militaire pour ramener l’ordre à l’intérieur des États du pape. Après 
avoir soumis les cités de Lodi et Spolète, il assiégea Citta di Cas-
tello, dont le seigneur, Niccolò Vitelli, était un allié de Laurent de 
Médicis.

Le roi Louis XI accueillit le légat à Lyon le 15 juin 1476. Le cardinal 
quitta de nouveau Rome le 5 juin 1480, et arriva à Paris le 4 sep-
tembre. En effet, les Turcs avaient tenté d’occuper Rhodes en mai.

Afin d’organiser une croisade unie, il fallait établir diligemment une 
paix stable entre Louis XI et Maximilien Ier du Saint-Empire. À cau-
se de Maximilien, il ne réussit pas à réaliser ce projet. Cependant, 
à la fin d’année, le légat put libérer le cardinal Jean de la Balue, 
enchaîné depuis 11 ans. Si l’on ignore sa mission suivante, il restait 
encore à Paris, puis à Avignon jusqu’au 18 novembre 1481.

Sous son pontificat, Jules II convoqua le Ve concile du Latran, créa 
la Garde suisse en 1506, posa la première pierre de la basilique 
Saint-Pierre de Rome commencée par Bramante, qu’acheva son 
successeur Léon X. Grand amateur d’arts il protégea Michel-Ange, 
auquel il commanda les grandes fresques de la Sixtine. Il fit venir à 
Rome de nombreux artistes. Il redessina la ville de Rome, faisant 
entrer son architecture et urbanisme dans la modernité.

Haï des Français, Jules II fut l’objet en France de représentations 
de plusieurs soties et moralités, dont les plus célèbres, la Chasse 
du cerf des cerfs et le Jeu du Prince des Sots de Pierre Gringore. 
Jean Lemaire de Belges publia un Traité des conciles et des schis-
mes, qui prenait la défense de Louis XII contre le pape. Érasme 
écrivit contre lui une satire, Iulius exclusus de caelis, peut-être ins-
pirée de l’Apocoloquintose.

Martin Luther vint à Rome sous le pontificat de Jules II. Il fut plus tard 
spécialement choqué par le relâchement moral du clergé romain et 
par la pratique de la vente des indulgences, utilisées sans retenue 
pour financer la construction de la basilique Saint-Pierre. La natu-
re belliqueuse du pontificat de Jules II était en contradiction avec 
l’humanisme naissant et fut un des déclencheurs de la Réforme.
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MÉDIAS: YAGG FAIT FAILLITE!
Le tribunal de commerce de Paris a prononcé mardi la liquidation 
de LGNET, la société éditrice de Yagg, annoncent les responsables 
du site LGBT.

«Une offre de reprise de l’entreprise avait été proposée à l’admi-
nistrateur judiciaire, mais ce dernier a considéré qu’en l’état, elle 
n’était pas satisfaisante. Il craignait également que LGNET ne puis-
se pas faire face dans les mois qui viennent à ses charges. C’est 
pourquoi il a demandé la conversion du redressement judiciaire 
en liquidation. Le tribunal l’a suivi», précise Yagg. L’équipe se dit 
évidemment «immensément triste».

La liquidation judiciaire met fin à une aventure de huit années. Le 
site, créé par un petit groupe d’anciens salariés de Têtu, se voulait 
«média social LGBT» avec des collaborations extérieures et un 
contenu légèrement différencié des autres sites LGBT.

Soutenu par quelques actionnaires au fil des années, il n’a ce-
pendant jamais trouvé son modèle économique. Le passage au 
payant a été un sévère échec avec seulement 2.600 abonnés en 
une année et a signé la fin de l’expérience. Néanmoins, l’équipe ne 
semble pas se résigner et veut croire à une relance sous une autre 
forme. «Ce n’est pas forcément la fin de l’histoire. 

Yagg peut encore être racheté dans les jours qui viennent et être 
relancé sous une forme ou une autre», écrivent les salariés.

NDLR: Le modèle proposé par Yagg et de nombreux médias gais 
eu Europe ou au Canada repose sur une base salariale qui n’a cer-
tainement plus sa place dans un monde où l’Internet vient multiplier 
les ressources gratuites.

Chez Gay Globe Média, depuis le premier jour, nous utilisons un 
modèle différent qui nous permet de fonctionner avec beaucoup 
d’efficacité et de rentabilité. Personne n’est salarié ici et toute 
l’équipe fonctionne sur la base du travail autonome. La rémuné-
ration est donc le résultat du travail direct, sur le terrain et non 
d’ententes collectives qui, parfois, limitent les capacités d’agir de 
certains médias.

Pour l’ambassade russe en Angleterre, les Oc-
cidentaux sont des cochons gays

en camp de concentration
(Libération)

Un ours musclé plein de santé et tout sourire : voilà comment 
est représentée la Russie sur le dessin tweeté ce week-end par 
la représentation officielle du pays à Londres. Les Occidentaux, 
eux, sont des cochons parqués derrière une palissade marquée 
par des étoiles jaunes et d’où sort un drapeau gay, tandis qu’un 
«euro zone» du meilleur goût reprend le style du «Arbeit macht 

frei» d’Auschwitz.
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TRANS: FAUSSE RUMEUR
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Le 20 octobre dernier, de nombreuses associations de trans-
sexuels et leurs alliés annonçaient, tant aux États-Unis que sur les 
fils de presse internationaux, que le centre hospitalier John Hop-
kins de Cleveland allait reprendre les chirurgies de réassignation 
sexuelle (opérations de changement de sexe) après plus de 75 
ans de suspension, suite à une décision du Président du Conseil 
d’Administration de l’hôpital et ce, malgré les recommandations 
du chef du département de psychiatrie du même hôpital. Or, cette 
nouvelle était fausse et ne reposait que sur la mauvaise compré-
hension d’une lettre signée du Président du Conseil envoyée aux 
professeurs et au personnel de l’institution.

Gay Globe a obtenu la confirmation de cette mauvaise interpréta-
tion de la lettre par Madame Kim Hoppe, Directrice des relations 
publiques du centre John Hopkins, dans un courriel daté du 24 
octobre 2016. Gay Globe a déjà traité de la question du «refus» de 
ce centre hospitalier d’effectuer des chirurgies de changement de 
sexe, voir notre article «Départager le vrai du faux dans la question 
trans» au www.gayglobe.us/blog/?p=9279

La rumeur qui circule sur les sites de personnes et d’associations 
trans provient d’une lettre du Président du Conseil qui annonce 
que dorénavant, l’assurance collective médicale du personnel

hospitalier comprendra la couverture des frais relatifs aux opéra-
tions de réassignation du genre. C’est une nouvelle qui concerne 
le personnel du centre et non le public. 

Toutefois, à la fin de sa lettre et pour calmer les ardeurs des mili-
tants trans, le Président ajoute que le centre offrira sous peu la 
chirurgie de réassignation aussi à ses patients dans la continuité 
de l’excellence des soins offerts à la population, mais dans le cadre 
de son programme actuel. Il faut bien comprendre ici qu’avant de 
passer par la chirurgie de changement de sexe, il faut passer par le 
département de psychiatrie et que le centre John Hopkins traite de 
la question trans dans une perspective unique au monde. 

On y considère en effet que plus de 90% des personnes se croyant 
trans sont en fait atteintes d’un trouble de la perception, au même 
titre que les anorexiques ou les personnes atteintes de troubles 
obsessifs-compulsifs (TOC) et qu’un traitement médicamenteux 
leur permettrait d’éviter des mutilations génitales tout en les libé-
rant d’une obsession maladive. Seuls quelques patients seront 
susceptibles de subir l’opération, notamment ceux atteints d’aber-
rations génétiques. Enfin, le centre a toujours offert ces chirurgies, 
il est faux de prétendre qu’il refusait d’opérer systématiquement les 
personnes trans. Voilà pour la rumeur!
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GAY GLOBE EN VRAC!

Le dimanche 23 octobre dernier se tenait une séance toute parti-
culière au bureau de Gay Globe Média. Sous la direction de Rémi 
Tamimount, styliste et photographe, l’éditeur Roger-Luc Chayer 
se soumettait à son expertise pour la création d’une nouvelle série 
de photos officielles, celles utilisées jusqu’ici datant de près de 8 
ans. Dans un décor de rêve et en Ultra HD, les résultats peuvent 
être vus sur la page Facebook de Gay Globe au Facebook.com/
gayglobe.media

Changement de cap pour les couvertures de Gay Globe. C’est 
avec cette édition Barbara Eden que se termine l’ancien style et la 
mise en page traditionnelle de Gay Globe Magazine qui passera 
dorénavant à un look plus européen, plus «flash dans l’dash!» pour 
son édition #117. En voici un exemple:

Travaux majeurs chez Gay Globe! Certains lecteurs le savaient 
via la page Facebook de Gay Globe mais pour ceux qui ne le sa-
vaient pas, le 5 juin dernier nous subissions un dégât d’eau majeur 
nécessitant la démolition et la reconstruction de 7 pièces sur 8, 4 
déménagements intérieurs et d’autres conséquences graves. Le 
24 octobre dernier, les travaux se terminaient et tout était à nou-
veau en état de fonctionnement. À noter que malgré le sinistre, ni 
la revue ni les services généraux de Gay Globe n’ont été affectés, 
grâce au soutien de l’équipe.

Dons de CD classiques: Disques A Tempo renouvelle son pro-
gramme de dons de musique classique en CD pour les organismes 
communautaires qui voudraient offrir des cadeaux à leurs mem-
bres ou se financer. Faites la demande à dat@le-national.com. 
Un reçu fiscal sera requis pour la valeur du don.

La formule visant à présenter des acteurs impor-
tants au niveau national ou international, qui ont 
un impact positif ou négatif sur les communau-
tés LGBT restera évidemment, mais le look sera 
totalement revampé pour présenter les sujets de 
façon beaucoup plus spectaculaire. Compétition 
oblige, Gay Globe vise haut!
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QUAND J’EN AURAI FINI AVEC TOI (3)

Son ton indiquait que pour elle la conversation était terminée. Eric 
parut sur le point de répliquer puis se ravisa, murmura quelque 
chose d’indistinct, se leva et sortit, le dossier vert sous le bras.

Deux étages plus bas, Christine Verlanges regardait le Mont-Royal 
par la fenêtre de la bibliothèque. Les arbres noirs, la neige blan-
che, le ciel gris et bas du mois de février... Aucun skieur de fond 
ne troublait la froide beauté matinale de la montagne. Mais elle, 
pourrait-elle encore contempler longtemps ce paysage depuis cet-
te fenêtre?

Christine se frotta nerveusement les mains et revint à son bureau, 
près de l’entrée de la bibliothèque. Elle était petite, menue, avec 
un visage délicat et de grands yeux noirs, et elle paraissait très 
jeune malgré les cheveux blancs qui commençaient à orner ses 
tempes. La bouilloire sifflait. Elle remplit sa tasse et y plongea un 
sachet d’Earl Grey. Puis elle regarda autour d’elle : les étagères de 
livres, de revues et d’ouvrages de référence, le tout soigneusement 
rangé et classé par ses soins ; oui, elle aimait son travail. Depuis 
que, jeune bibliothécaire fraîchement diplômée, elle était entrée au 
département grâce à son cousin qui y finissait sa thèse et l’avait 
recommandée pour un stage, elle savait qu’elle avait trouvé sa pla-
ce, et elle avait toujours été sûre de passer toute sa carrière dans 
le confort rassurant de l’université Richelieu... Jusqu’à ce que, tout 
récemment, quelques mots négligents de Claire Lanriel brisent ce 
rêve.

— Avez-vous fait ma recherche d’articles, Christine? avait dit Claire 
en entrant dans la bibliothèque.

— Je n’ai pas fini, professeure Lanriel, il me manque les résultats de 
la base de données des Chemical Abstract.
— Je vous ai demandé ça lundi dernier !
Se sentant rougir, et ne voulant surtout pas que la professeure Lanriel 
pense qu’elle était lente ou paresseuse, Christine avait bafouillé :
— C’est que... c’est que je n’ai plus accès aux ChemAb. J’ai deman-
dé...
— Pourquoi n’y avez-vous plus accès ?
— Ils ont changé la licence, avant c’était pour toute l’université, mais 
maintenant il faut payer pour chaque poste, donc on l’a seulement à 
la bibliothèque de la faculté. Je leur ai transmis votre demande le jour 
même, mais ils ne m’ont pas encore répondu. Dès que j’aurai leur 
listing je vous le transmettrai, professeure Lanriel...
Claire l’écoutait à peine. Embrassant du regard la pièce encombrée 
d’étagères et de livres, elle avait murmuré :
— L’existence de cette bibliothèque elle-même est de moins en moins 
justifiée. Il serait plus rationnel de la fermer pour tout rassembler à la 
faculté. Et on pourrait installer des bureaux. On manque tellement de 
place !
Et elle était partie, laissant Christine pétrifiée. Sa. Bibliothèque. Fer-
mée. C’était un mauvais rêve — c’était un cauchemar ! Après une 
semaine d’angoisse et d’insomnie, elle s’était forcée à aborder le sujet 
avec Michel Berthier, le directeur du département, qui était descendu 
à la bibliothèque pour consulter une revue.
— Professeur Berthier, j’ai vu que plusieurs départements de l’uni-
versité avaient décidé de regrouper leurs bibliothèques à la Faculté. 
Pensez-vous que... pensez-vous que notre département devrait faire 
la même chose ?
Michel Berthier l’avait regardée un instant par dessus ses demi-lunes. 
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Puis il avait dit :
— Je pense que nous n’avons pas de raison de le faire. Notre biblio-
thèque est très bien là où elle est, puisqu’elle évite par exemple à nos 
étudiants de sortir dans le froid chaque fois qu’ils souhaitent y venir. 
Mais je ne sais pas si celui — ou celle — qui me succédera partagera 
cette opinion.
Le message était clair et, depuis, Christine vivait dans l’angoisse. Elle 
n’était pas employée de l’université, simplement du département, et si 
la bibliothèque fermait elle se retrouverait sans emploi. Sans emploi, 
sans argent, sans sécurité... sans rien. Tout cela, à cause de Claire 
Lanriel et de ses rêves de grandeur.
La porte de la bibliothèque s’ouvrit et Christine sursauta puis vit avec 
soulagement que ce n’était pas Claire Lanriel qui entrait, mais May 
Fergusson, la secrétaire administrative du département. May avait 
la cinquantaine avancée, les cheveux gris coupés très court et, hiver 
comme été, portait des jeans et un sweat-shirt. Il était neuf heures 
moins dix du matin et elle était déjà là ? Dans une main May tenait 
un carnet, et dans l’autre un objet bizarre — un boîtier noir surmonté 
d’une mince tige brillante.
— Un thermocouple, un thermomètre électronique, expliqua-t-elle à 
Christine. Je l’ai emprunté à Gatwick pour relever la température dans 
chaque pièce du bâtiment. On a encore des problèmes avec le chauf-
fage et je dois voir le responsable des services techniques dans une 
demi-heure.
— Ici, ça va, dit Christine.
— À cet étage il n’y a pas de problème, mais il fait à peine dix degrés 
dans certains bureaux du sous-sol, et dans les laboratoires c’est enco-
re pire. Et personne n’est capable de me dire d’où vient le problème !
— C’était déjà la même chose l’hiver dernier, non ?
— Oui, et ils n’ont réparé qu’en avril, grogna May.
— On pourrait mettre les chercheurs ailleurs en attendant, suggéra 
Christine.
— Mais où ? Tous les bureaux sont déjà occupés, à part quelques-
uns au deuxième étage, mais ils sont à Gatwick et je n’imagine pas 
Gatwick céder ses bureaux à Lanriel, même à titre temporaire !
Donc, nota Christine, c’étaient les étudiants de Claire Lanriel qui 
avaient froid. Les pauvres, déjà qu’ils étaient bien à plaindre...
— Et s’ils venaient ici ? proposa-t-elle soudain.
— Où ça, ici ?
— Ils pourraient s’installer au fond de la bibliothèque, sous les fenê-
tres. Derrière la dernière rangée d’étagères, il y a de la place pour au 
moins cinq ou six bureaux. Ça ne dérangerait absolument personne.
— C’est une bonne idée, dit May après un instant de réflexion. Oui, 
c’est une très bonne idée. Il va falloir en parler à Lanriel.
— Vous vous en occupez, s’exclama Christine précipitamment.
— Vous ne voulez pas affronter le dragon ? fit May, rigolarde.
Impulsivement, Christine demanda :
— May, croyez-vous... croyez-vous qu’elle a une chance de devenir 
directrice du département ? Claire Lanriel, je veux dire ?
Un peu surprise, May leva les yeux vers elle :
— Je le pense, oui. Si Michel Berthier ne renouvelle pas son mandat 
de directeur, c’est même ce qu’il y a de plus probable.
Elle attendit un bref instant et ajouta doucement :
— Pourquoi cette question, Christine ?
Christine prit une grande inspiration :
— Parce que... parce que la professeure Lanriel m’a dit qu’elle voulait 
fermer la bibliothèque. Pour en faire des bureaux. Et si la bibliothèque 

ferme, je perds mon emploi.
May fit un pas vers Christine et baissa la voix.
— Alors ne perdez pas de temps, Christine. Cherchez ailleurs... sans 
attendre!
À midi et quart, Eric Duguet quitta son bureau de l’université Riche-
lieu pour rejoindre Todd Alkibiadès dans un restaurant à proximité, sur 
l’avenue du Parc. Quand il entra, Todd était déjà installé à une table 
derrière une plante verte en plastique et examinait la carte. Todd... 
brun, gentil, mignon — et totalement impénétrable.
— Tu as passé une bonne matinée ? lui demanda-t-il dans son fran-
çais chantant.
Eric haussa les épaules.
— Comme d’habitude : ça allait très bien jusqu’à ce que je tombe sur 
Claire Lanriel. Je n’ai jamais rencontré quelqu’un d’aussi nuisible.
— Qu’est-ce qu’elle t’a fait ?
— Elle veut me faucher mon travail.
— Ce n’est pas bien, dit Todd.
Eric le regarda. Après deux mois de relations épisodiques, il n’arrivait 
toujours pas à savoir si Todd était sérieux, pince-sans-rire, se moquait 
gentiment de lui, ou simplement masquait son indifférence par une 
politesse de façade.
— Non, ce n’est pas bien, dit-il en ouvrant le menu. Cette femme est 
une plaie.
— Elle était pareille avec les étudiants, dit Todd. On avait tous peur 
d’elle, sauf ceux qui en étaient amoureux.
— Amoureux ? Tu veux rire !
— Non, non, je t’assure. Certains straights... ils étaient attirés par son 
côté dominatrice. Et avec son accent français, c’était encore mieux.
Eric se demanda comment il devait prendre cette dernière remarque.
— Elle est moitié-moitié, tu sais, fit-il observer d’un ton un peu pincé.
— Moitié-moitié ?
— Moitié française, moitié américaine. Sa mère — américaine — 
s’était installée dans les Appalaches du côté canadien, et Claire a pas-
sé une partie de son enfance dans une cabane en bois au bord d’un 
lac quelque part dans les Cantons-de-l’Est, j’exagère à peine, c’est un 
vieux prof du département qui m’a raconté ça... puis elle a partagé son 
temps entre le Québec et la France, s’est mariée et a divorcé là-bas, 
avant de revenir définitivement ici pour faire carrière. 

La suite de ce roman dans la prochaine édition de
Gay Globe Magazine
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Je suis abonné à la page Facebook de Gay Globe et j’ai suivi les 
péripéties entourant le sinistre de vos bureaux et je voulais vous 
apporter mon support le plus sincère. J’admire aussi votre force 
alors que même si vous n’aviez plus de planchers, ni d’eau, ni de 
murs parfois, vous persistiez à nous diffuser de la nouvelle et à 
produire mon magazine préféré contre vents et marées. Vous êtes 
définitivement un leader fort de notre communauté, merci Monsieur 
Chayer.

(Alain B. Terrebonne)

Il s’agit en effet d’une année 2016 très difficile pour moi et mon 
équipe. Notre partenaire René Angelil est décédé en janvier, un dé-
gât d’eau majeur s’est produit au bureau de Gay Globe nécessitant 
la démolition et la reconstruction de 7 pièces sur 8, mon papa est 
décédé en juillet et, étant Niçois d’adoption, l’attentat de Nice m’a 
causé un choc et beaucoup d’inquiétude. Vivre et travailler pendant 
le sinistre, sur les lieux du sinistre, a aussi été très difficile mais 
comme éditeur, je suis très bien entouré d’amis et de collègues qui 
ont fait la différence. Rémi a été d’un support incroyable, Michel a 
fait sa part, Jean-Philippe a été présent même de loin. Je profite de 
l’occasion pour remercier ceux qui étaient là au bon moment. Tout 
va mieux, la vie continue... Je ne sais pas si je suis un leader fort, 
mais je sais qui sont les héros autour de moi!

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Mise au point sur les demandes d’articles littéraires et les pu-
blications culturelles: Nous recevons souvent à Gay Globe Mé-
dia des demandes d’auteurs, de compagnies d’édition de livres ou 
d’artistes qui aimeraient qu’on parle d’eux dans nos pages ou ob-

tenir de la visibilité au sein de la communauté gaie. Malheureuse-
ment nous devons souvent refuser ces demandes et je dois vous 
expliquer pourquoi. Gay Globe Magazine et GGTV ne reçoivent 
strictement aucune subvention pour publier. Nous ne vivons que 
grâce aux annonceurs.

Or, à chaque fois que je demande à un auteur, une compagnie ou à 
un artiste s’il a un budget publicitaire pour supporter la publication, 
la réponse est non! La plupart des éditeurs reçoivent pourtant des 
subventions à la publication, les auteurs vendent leurs livres alors 
que Gay Globe est offert gratuitement dans tous ses formats et ser-
vices. Voilà qui explique pourquoi nous ne pouvons pas consacrer 
d’espace à une industrie qui veut tout avoir sans jamais rien payer. 
Il y a des exceptions bien sûr, et il nous arrive de faire des mentions 
spéciales. Voilà.

(Roger-Luc Chayer, éditeur)

Je ne savais pas, comme probablement de nombreux lecteurs, que 
j’avais accès à la Web TV de Gay Globe sur ma télévision! Je peux 
maintenant regarder les films et les émissions que vous produisez 
de ma chambre et c’est pratique.

(Luc F., Montréal-Rosemont)

En effet Luc, toutes les émissions de GGTV peuvent être écoutées 
sur une télé intelligente qui est branchée sur Internet. Vous pouvez 
même voir les films en plein écran et cela depuis 2007. Il n’y a 
pas de frais, c’est en streaming et il suffit de se rendre au www.
gayglobe.net pour sélectionner le programme de votre choix. Vous 
pouvez même lire la revue en PDF sur votre télé!!!                             
                                                            (Roger-Luc Chayer, éditeur)
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NICOSIE DEVIENT GAIE

«D’être dans cette ville scindée en deux par un mur, de ne pas pou-
voir circuler librement, d’être soumis à des mesures de sécurité… 
C’était une ambiance vraiment très différente des années précé-
dentes» nous confie Arnaud Gauthier-Fawas. Porte-parole aux re-
lations internationales de l’Inter-LGBT, il était à Chypre la semaine 
dernière pour représenter la France lors de la 20ème conférence 
annuelle d’ILGA-Europe.

Cette année, l’Association internationale des lesbiennes, gays, bis, 
trans, et intersexes fêtait 20 ans de lutte contre la transphobie et 
l’homophobie depuis le bassin Levantin. Quatre jours de confé-
rences inaugurés par un gala au palais présidentiel de Nicosie, la 
capitale. Pour la toute première fois, des associations LGBT étaient 
reçues de manière officielle par l’autorité politique, ajoutant au cli-
mat progressiste qui souffle sur l’île.

Une première Marche des fiertés LGBT organisée il y a deux ans, 
la légalisation de l’union civile pour les couples de même sexe l’an 
passé… « Après plusieurs années de dormance, Chypre est une 
région qui avance rapidement » constate aujourd’hui Arnaud Gau-
thier-Fawas. Et ce, malgré un contexte politique gelé. Car Nicosie est 
aussi la dernière capitale du monde à être coupée en deux, par un 
mur semblable à celui qui divisait autrefois Berlin. S’étirant sur toute 
la longueur de l’île, la « ligne verte » isole la République de Chypre 
au sud, reconnue à l’échelle internationale, de la République turque 
de Chypre du nord, autoproclamée par l’occupation militaire turque.

Une division stricte qui s’est pourtant adoucie la semaine dernière 
en faveur des minorités sexuelles. Suivant la volonté de l’asso-
ciation chypriote Accept-LGBT qui coordonnait l’organisation de 
la conférence au niveau local, l’intégralité du programme a été 
construit main dans la main avec les association LGBT du nord 
comme du sud de l’île.

Mieux encore, pour échanger avec les militants de la partie nord du 
territoire, qui ont interdiction de passer au sud si leurs parents sont nés 
turcs, les organisateurs ont aménagé une zone de « no man’s land »
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à cheval sur les deux 
territoires. Dans cet 
espace « hors-sol », 
des militants LGBT de 
l’Europe entière se sont 
rencontrés vendredi 
dernier pour aborder 
les droits des person-
nes trans en zone nord 
« turque ». Ce terri-
toire est contrôlé par 
l’armée, Arnaud Gau-
thier-Fawas dessine les 
contours d’une situation 
similaire à la Turquie : il 
y existe des bars gays, 
une communauté LGBT 
et même une Pride, 
malgré la répression 
des autorités. Le terri-
toire n’a d’ailleurs dépé-
nalisé l’homosexualité 
qu’en janvier 2014 – il 
est le dernier d’Europe. 
Mais c’est surtout la 
vitalité d’une jeunesse

en désir de réunification et les efforts communs des associations 
,que retient le porte-parole de l’Inter-LGBT, de part et d’autres de 
la « ligne verte ».




